OBSERVATIONS SUR LES DELPYDORA. 


par M. Henri LECOMTE. 


Si des aflinités incontestables rapprochent les Ecclinusa d'Amérique et 
les Malacantha d'Afrique. ces deux genres présentent cependant des carac- 
tères différentiels qui permettent de les tenir pour légitimement distincts. 
C'est ainsi que les Éccliuusa, dépourvus d'albumen à leurs graines et à 
feuilles généralement stipulées, possèdent des graines à cicatrice basilaire, 
alors que les Malacantha ont des feuilles sans stipules et des graines à 
albumen, mais à cicatrice ventrale allongée. Ces deux genres présentent 
donc en réalité, comme on l’a dit plus haut, des différences essentielles. 

Le botaniste Pierre avait recu du Père Klaine, de Libreville, une plante 
qui pouvait, par sa fleur, rentrer dans le genre WMalacantha ; mais, avec sa 
remarquable perspicacité, il n’hésita point à en faire le genre Delpydoru 
(Bull. Soc. linn. de Paris , 1896, p. 1279), et ce genre fut ensuite adopté 
par Engler (Supot. afric., 1904, p. 49), qui décrivit l'unique espèce 
connue à ce momeat (D. macrophylla Pierre) d'après les notes fournies 
par Pierre. 

Depuis cette époque, Glrevalier a ajouté l'espèce nouvelle D. gracilrs ©) 
A. Chevalier ( Novitates, 1914, p. 205). 

Les Delpydora ont, comme les deux genres précédents Ecclinusa ct 
Malacantha, des feuilles dépourvues de stipules; mais leurs graines pour- 
vues, comme celles des Mulucantha d'une cicatrice ventrale allongée, en 
diffèrent cependant par l'absence d'albumen. 

Les Delpydora sont donc des Malarantha à graines exalbuminées. 

Mais à ce caractère en correspondent d’autres sur lesquels il est utile 
d'insister. | 

1° Dans les feuilles, les nervures secondaires sont conniventes à une 
certaine distance de la marge, alors que chez les Halucauthu elles convergent 
à l'extrême bord et contribuent à former une véritable nervure marginale. 

»° Les poils de la face inférieure de la feuille sont simples ou présentent 
au minimum le caractère malpighien, avec un pédicule très court et une 
petite branche extrêmement réduite. Au contraire, chez les Malacuntha, 
les poils de la face inférieure des feuilles présentent un caractère malpi- 


() C'est par erreur que le genre Delpydora est indiqué à la méme page 203 
comme créé par À. Chevalier. 
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chien très prononcé avec un pédicule aussi allongé que les branches dn 
poil, celui-ci paraissant fourchu depuis le milieu de sa hauteur environ. 

Ces deux caractères, tirés de l'appareil végétatif, sont très nettement 
marqués et ne permettent pas de confondre un Delpydora avec un Mal- 
acantha. 

D'autre part, les oreillettes de la base des feuilles, qui sont particu- 
lièrement nettes chez D. macrophylla Pierre, font défaut chez Delpydora 
gracilis À. Chev. et ne fournissent, par conséquent, qu'un caractère 
spécifique et non générique; il convient donc d’exclure ce caractère de 
la diagnose du genre. 





A — Base du limbe de la feuille de Delpydora macrophylla Pierre. 


A droite, face supérieure ; les deux oreilleties ne présentent aucune ouverture. — 
A gauche, face inférieure ; on distingue l'ouverture des poches formant oreillettes; dans 
l'une d'elles, on a représenté un objet vu, en partie, par transparence. 


Ces oreillettes ne sont d’ailleurs que l’exagération d’une disposition 
connue, en particulier chez les Rosacées. Chez divers Pygeum on trouve, de 
chaque côté de la base du limbe, à la face supérieure, une petite bosselure 
à laquelle correspond un creux à la face inférieure. Or, si l'on suppose ces 
déformations plus prononcées, comme chez Pygeum sessiliflorum -Cardot, 
on se rapproche de la disposition caractéristique des feuilles du Delpydora 
macrophylla. Iei le limbe, qui est très grand et atteint parfois o m. 50 el 
même o m. 6o de long, présente à sa base, peu à peu atténuée, deux 
poches situées de part et d'autre de la côte, chacune de ces poches étant 
produite par une invagination piriforme du limbe, la partie renflée tour- 
née vers la région pétiolaire, et l'extrémité ouverte située à la face infé- 
rienre près de la côte. Dans la cavité de chacun de ces renflements, et par 


boire 


la petite ouverture qu'elle présente, on peut facilement introduire une 
aiguille. L'intérieur, tapissé par nn prolongement de l'épiderme inférieur, 
présente comme ce dernier des ouvertnres stomatiques. Dans la cavité, 
nous n'avons rencontré aucune trace de Fourmis, malgré l’analogie de ces 
poches avec les organes particuliers des plantes myrmécophiles. 

Si J'ajoute que, dans les denx espèces connues, les anthères ne sont pas 
basifixes, comme l'indique Engler dans sa diagnose, mais ventrifixes, ainsi 
que le montrent d’ailleurs avec raison les figures de Pierre, on en conclura 
que la diagnose fournie par Engler, d'après la note de Pierre, doit être 
fortement amendée. 


Dezpypora Pierre, H. Lec. emend. 


Arbuscula simplex, trunco dense hispido-piloso. Folia alterna, ampla, bre- 
vissime petiolata, penninervia, nervis-parallelis, multis ante marginem con- 
fluentibus, nervulis inter primarios transversis. Omnes partes pilis hispidis 
rufis sessilibus unicruribus vel vix unicruribus instructæ. Flores hermaphroditi 
Jere sessiles vel plus minus pedicellati, basi bracteis pluribus instructi, ad axil- 
lam foliorum inserti. Sepala 5 libera, imbricata, lanceolata , extra hispida. 
Corolla sepala paullum superans , lobis oblongis 5 , tubo brevioribus. Stamina 5 , 
lobis opposita, filamentis basi corolle adnata, antheris ventrifixis, oblongis , 
plus minus lateraliter connatis, stylo affixis. Ovarium hispidum, 5-loculare ; 
ovula medio affixa. Bacca subglobosa, 5-locularis, lispido-pilosa, pilis longis 
rigidisque, endocarpio tenui semina involucrante. Semina exalbuminosa, testa 
rufo-brunnea, tenui, crustacea, nitida, area derasa lineari e quarto supero 
deorsum versus directa et ultra basim dorso leviter producta. Cotyledones 
crassæ, plano-convexæ; radicula parva. 


Les deux espèces connues se distinguent facilement : 


Feuilles très grandes à plus de 30 paires de nervures 
secondaires et à auricules creuses; fleurs presque 
TOT GS a n a aE ne OR A D macroolulia. 


Feuilles moyennes à moins de 25 paires de nervures 
secondaires et sans auricules ; fleurs pédicellées 
E panime es environ): PR, D. gracilis. 


D. macrophylla Pierre. Bull. Soc. linn. de Paris, p. 1275 ; A. Engler, 
Sapot. afric., p. 4g. 


Congo, Libreville. Klaine, n° 436, 246. 


D. gracilis A. Chevalier. Novitutes floræ africane, 1914, p. 268. 
Côte d'Ivoire, Bassin du Cavally. A. Chevalier, n° 19672. 
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En résumé, malgré l'absence d'oreilleites chez l'espèce de Chevalier, 
on distinguera facilement les Delpydora des Malacantha d'Afrique par les 
caractères de nervation indiqués plus haut et aussi par la forme des poils, 
très différente dans les deux genres. 


